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Introduction 

Les jardins zoologiques exposent des animaux sauvages gardés dans des cages ou des 

enclos à des fins esthétiques, éducatives ou de recherche et de conservation (OTEGBADE et 

MORENIKEJI, 2014).  

L'étude des maladies des animaux en captivité est d'une importance vétérinaire 

constante (OMBUGADU et al., 2018), les oiseaux captifs sont plus sujets aux parasites que 

les oiseaux sauvages qui quittent un environnement défavorable et gèrent naturellement les 

problèmes de santé par rapport aux oiseaux captifs qui pourraient subir les conséquences de 

protocoles de gestion médiocres et inadéquats (RAO et ACHARJYO, 1984 ; 

VARADHARAJAN et KANDASAMY, 2000). 

Selon COLLET (1990), Le statut des animaux de parcs zoologiques reste assez 

singulier ce qui les différencie,notamment sur le plan parasitaire, des espèces précédemment 

citées. En effet, contraire mentaux animaux de production (ce qui est particulièrement vrai 

pour les oiseaux), ils possèdentune durée de vie longue ce qui peut être propice à l’infestation 

par certains parasites que l’onne retrouve pas chez les volailles d’élevage. Malgré tout, on ne 

peut pas non plus lesapparenter à des animaux de compagnie puisqu’ils vivent dans un milieu 

souvent clos,cohabitent parfois avec d’autres au sein de leur enclos et évoluent au sein d’une 

densitéanimale importante de nature variée. 

D’après VARGHESE (1987), les parasites forment inévitablement une charge sur 

l'oiseau hôte et peuvent donc affecter sa capacité à croître, à survivre et à se reproduire. Les 

parasites peuvent même modifier le comportement, l'abondance et la distribution d'une espèce 

entière. 

Néanmoins, les parasitoses restent un enjeu notoire chez les oiseaux de parcsanimaliers, que 

ce soit des endoparasites ou des ectoparasites. Les parasites externes comprennent les tiques, 

les mouches et les acariens (SCHMASCHKEetal., 2003), sont connus pour être responsables 

d’agitation, lésions cutanées, croissance limitée, perte de poids, à la suite de leurs morsures 

(FABIYI, 2008). Les parasites internes, tels que les nématodes, les acanthocéphales et les 

protozoaires (RAHIMANGAetal.,2002), entrainent souvent des symptômes généraux 

(baissed’appétit, diarrhée, toux…), ce qui affecte également l’aspect de l’animal (plume 

ébouriffées,prostration…) (COLLET, 1990). 

 Les oiseaux ont divers mécanismes de défense contre les parasites et les agents 

pathogènes. Ces mécanismes comprennent des adaptations morphologiques, des réponses 

immunologiques et comportement antiparasitaire (OWEN, 2010). 
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Malheureusement, les données scientifiques concernant les parasites des oiseaux deparc 

animaliers restent peu nombreuses Parmi les études réalisées sur les parasites des oiseaux à 

travers le monde nous citons ceux de COMBES (2001) à Chicago (Etats-Unis), de 

BLANCHARD (2001) au Québec, de Marco (2005) en France, de PAPINIet al. (2011) en 

Italie, de SYCHRAet al. (2011) au République tchèque, de NORTE et al. (2012) au Portugal.  

En Algérie peu d’études ont été réalisées sur les parasites des oiseaux, parmi ces études nous 

citons celles de MESBAHI (2011), d’ABED et al. (2014), d’AMOURA (2014), de 

MEKHELLET et HADJAB (2015), de BITAM et al. (2015) et de MEKHICHE et NABI 

(2016). En 2019, FELLAGetal. ont étudié les parasites de paon au niveau de différents parcs 

dans nord de l’Algérie.  

 L’objectif de la présente étude est de contribuer à l’étude des parasites internes et 

externes des oiseaux dont le but d’évaluer l’état sanitaire des oiseaux en cage dans la réserve 

de chasse de Djelfa. 

 Ce manuscrit est structuré en 2 parties. La première partie est réservée à une étude 

bibliographique sur les parasites des oiseaux et les réserves de chasse dans le monde et en 

Algérie. La deuxième partie est la partie expérimentale consacrée àla présentation de la 

station d’étude, le matériel et la méthodologie adoptés sur le terrain puis les résultats trouvés 

et leurs discussions et en termine par une conclusion générale. 
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1. Données bibliographiques sur Les parasites des oiseaux 

Les infections parasitaires sont rarement diagnostiquées chez les oiseaux en cage. Les oiseaux 

nés en captivité maintenus dans des cages à plancher surélevé ont très peu accès à de nombreux parasites. 

Cependant, le parasitisme peut être négligé même lorsqu'il est présent en raison de la similitude des signes 

cliniques avec des maladies d'une autre étiologie ou de la méconnaissance du parasite chez les oiseaux chez 

le praticien(CLYDE et PATTON, 1996; DONELEY, 2009). 

            Selon NEUMANN, (1909) les invertébrés qui vivent en parasites sur les oiseaux appartiennent à 

trois embranchements du règne animal : Protozoaires, Helminthes et Arthropodes. 

1.1.Les Protozoaires 

Les protozoaires sont des êtres de petite taille, le plus souvent microscopiques, formés d'une 

seule cellule plus ou moins complexe, et ne présentant pas d'organes ni de tissus différenciés. Des quatre 

classes de cet embranchement, trois comprennent des parasites des Oiseaux : ce sont les Rhizopodes, les 

Sporozoaires et les Flagellés(NEUMANN, 1909). 

1.1.1. Rhizopodes 

Ce sont des protozoaires caractérisés par la faculté d'émettre à leur surface des 

prolongements protoplasmiques appelés pseudopodes(NEUMANN, 1909), des Rhizopodes des oiseaux nous 

avons Entamoebaanatis, Embranchement des Amibozoaires,Classe des ,Famille de l’Entamoebidae. Dont 

les trophozoïtes mesurent de 3 à 10,5 μm et de forme sphérique, les kystes mesurent 13 à 14 μm de diamètre 

et contiennent un à quatre noyaux, signalée chez les Canard. 

Nous avonsaussiEntamoebagallinarum,de la famille Entamoebidae. Les trophozoïtes mesurent 9 à 

25 μm. Les kystes matures sont de 12 à 15 μm de diamètre et contiennent huit noyaux.Signalé chez le 

poulet, la dinde et autres oiseaux (TAYLORetal., 2016). 

 

1.1.2. Sporozoaires 

Protozoaires endoparasites, nucléés, toujours enveloppés d'une couche protoplasmique 

différenciée (ectoplasme ou pellicule), ne possédant jamais à l'état adulte ni cils, ni flagelles, ayant une 

nutrition endosmotique, se reproduisant par division et par sporulation. On les a longtemps désignés sous le 

nom de Psorospermies. Parmi les ordres en lesquels on divise cette classe, trois ont des représentants chez 

les Oiseaux : 

 LesCoccidies, principalement dans l'appareil digestif ; 

 Les Hémosporidies, dans le sang ; 

 Les Sarcosporidies, dans les muscles et le tissu conjonctif intermusculaire (NEUMANN, 1909). 
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1.1.2.1.Les coccidies  

D’aprèsANDRE (1998); BUSSIERAS et CHERMETTE (1992), les oiseaux sont 

les hôtes de trois familles de coccidies : les Eimeriidae, les Cryptosporidiidaeet les Sarcocystidae. Les 

coccidies rencontrées appartiennent aux genres Eimeria, Isospora, Cryptosporidium, Sarcocystis, 

Toxoplasma et Atoxoplasma, elles sont ingérées sous forme d’oocystes et se développent ensuite le plus 

souvent dans les intestins et les cæcums de leur hôte. 

1.1.2.1.1. Eimeria 

Les Eimeria sont des protozoaires agents de coccidiose du phylum des 

Apicomplexa. Ces parasites sont bien connus en élevages avicoles dans lesquels ils ont un impact 

économique majeur. 

Chez les oiseaux, elles ont été largement décrites chez les volailles (poules, canards, pintades, 

oies…), mais également chez le pigeon, les Psittaciformes, les Passeriformes (PATTONS 1996; 

HOLSBACK et al. 2013), les rapaces (SMITH, 1996), les Ratites (PONCE GORDO et al. 2002) et de 

nombreuses autres espèces. 

Le tableau suivant rassemble quelques exemples de couples hôtes-parasites. 

Tableau 01 : Espèces d'Eimeriaet leurs hôtes (ATKINSON etal., 2008). 

Espèce hôte           Espece d’Eimeria 

Poule et poulet (Gallus gallusdomesticus) E. acervulina, E. brunetti, E. maxima, 

 E. mitis, E.mivati, E. necatrix, E. praecox,  

E. tenella 

Dinde (Meleagrisgallopavo) E. meleagrimitis, E. adenoïdes, E. gallopavonis 

Pintade (Numidameleagris) E. numidia, E. grenieri, 

Canards E. aeythyae 

Oies E. truncata 

Perruche ondulée (Melopsittacusundulatus) E. dunsingi 

Toco Toucan (Ramphastostoco) E. foresteri 

Le cycle biologique des parasites du genre Eimeriaestmonoxène est se déroule en trois phases 

:sporogonie, schizogonie et gamogonie (Figure1). Dans les oocystes sporulés, on trouve quatre sporocystes, 

contenant chacun deux sporozoïtes (Figure 2).  
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Figure 1 : Cycle biologique d'Eimeria source : http://eimeria.chez-alice.fr/cycle.html 

 

Figure 2: Principales caractéristiques structurales de l'oocyste sporulé d'une espèce typique d’Eiméria 

(YABSLEY et GIBBS,2006). 

De manière plus habituelle, sur le plan symptomatique, l'oiseau malade devient anorexique, 

anémique, apathique, reste en boule, ailes tombantes et, présente de la polydipsie, de la diarrhée (mucoïde, 

parfois mêlée de sang) ainsi qu'une déshydratation secondaire(ANDRE, 2005). 

1.1.2.1.2. Isospora 

Les Isospora sont également des agents de coccidioses, proches des 

Eimeria, Environ 140 espèces d’Isospora à tropisme digestif ont été recensées chez les oiseaux (certaines 
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espèces d’Isospora sont des parasites sanguins). Cette coccidiose est décrite sur l’ensemble des continents. 

Comme les Eimeria, les Isospora possèdent une grande spécificité d’hôte (SCHRENZELetal., 2005). 

Parmi les espèces du genre Isospora  qui affectent les oiseaux sont : I canaria, I lacazei, I 

psittaculae, parasitent l’intestin grêle (essentiellement le duodénum). 

Le cycle biologique d’Isospora est semblable à celui d’Eimeria. Une différence notable est 

néanmoins à noter lors de la sporulation : chezIsospora, l’oocyste sporulé contient 2 sporocystes contenant 

chacun 4 sporozoïtes (figure 3) et les signes cliniques sont semblables à ceux évoqués pour les 

Eimeria(COLLET, 1990). 

 

 

Figure 3 : Oocyste d'Isosporasp. De Leiothrix à bec rouge(ATKINSON et al., 2008). 

1.1.2.1.3. Sarcocystissp. 

Les espèces de Sarcocystis ont des cycles de vie indirects. Ils sont 

caractérisés par des stades tissulaires intestinaux et extra-intestinaux et produisent des oocystes infectieux 

qui sont évacués dans les fèces de leurs hôtes définitifs. Les mérontes de S.falcatulassont situés dans les 

cellules endothéliales de l'hôte intermédiaire et peuvent être visualisés par immunofluorescence ou par 

coloration à l'hématoxyline et à l'éosine. Les blastocystes sont de grandes structures en forme de fuseau qui 

se produisent dans les fibres musculaires de l'hôte intermédiaire. Ils sont ronds lorsqu'ils sont vus en coupe 

transversale et étroits et allongés lorsqu'ils sont vus en coupe longitudinale. Les sacs de spores se rompent 

généralement des oocystes à paroi mince (figure 4), lorsqu'ils sont excrétés dans les fèces de l'hôte définitif 

et se propagent complètement et infectent l'hôte intermédiaire une fois qu'ils atteignent l'environnement 

externe (ATKINSON etal., 2008). 
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Figure 4 : Sporocystes de Sarcocystisfalcatula des matières fécales (ATKINSON et al., 2008). 

Les psittacidés sont les plus sensibles à ce parasite. Habituellement on note des troubles respiratoires 

(dyspnée, pneumonie aiguë), un fort abattement, de l’anorexie, de la diarrhée, de possibles troubles nerveux 

puis le décès (ANDRE, 2005). 

1.1.2.1.4. Cryptosporidium 

Les membres du genre Cryptosporidium sont de petits parasites 

protozoaires sphéroïdes à ovoïdes qui infectent, se développent et se reproduisent dans les cellules 

épithéliales qui tapissent des parties des voies gastro-intestinales et urinaires des vertébrés (TZIPORI, 1983). 

Les oocystes sporulés sont excrétés par les hôtes infectés et sont transmis à d'autres hôtes par 

ingestion/inhalation orale/nasale d'oocystes ou de matériaux contaminés par des oocystes. Après la 

pénétration chez les oiseaux, les mérontes de type I subissent un développement cyclique et les formes 

invasives libérées par les mérontes de type II se transforment en mérontes de type III dont les mérozoïtes 

pénètrent dans les entérocytes et se développent en stades sexués (CURRENT etal., 1986).  

Au niveau digestif, l’intestin et les caeca sont distendus avec des fluides et des gaz, il y a une 

atrophie des villosités et certains entérocytes se détachent L’animal présente une diarrhée aqueuse, un 

amaigrissement, de la déshydratation et l’issue est souvent fatale.Au niveau respiratoire, on note un excès de 

mucus dans la trachée, une congestion de la muqueuse nasale, une perte des cils de l’épithélium. On a 

également une atrophie de la bourse de Fabricius accompagnée d’une baisse de l’état général et d’un taux de 

mortalité élevé (HOERRetal., 1986). 

1.1.2.1.5. Toxoplasma 

Dans l'organisme on peut rencontrer les toxoplasmes soit sous formes 

libres dans l'exsudat péritonéal d'un animal sensible précédemment inoculé, ou même dans le sang ; soit 

dans les cellules du système réticulo histiocytaire, dans les lymphocytes, les histiocytes, les grands 

mononucléaires, et le cytoplasme des hématies ; soit enfin sous forme de pseudo kystes dont le tissu de 

prédilection est le tissu nerveux, encore que chez les oiseaux ces pseudo kystes soient rares(BERSON, 

1964). 
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Parmi les espèces signalées chez les oiseaux:Toxoplasmaavium, Toxoplasmacolumbae, 

Toxoplasmafrancae, Toxoplasmafulicae, Toxoplasma gal1inarum et Toxoplasma(BERSON, 1964). 

La maladie qui peut se déclarer dans des effectifs d'oiseaux (élevages industriels) ou sur des volatiles 

isolés, se traduit par des troubles de l'équilibre et par la paralysie des pattes, et de graves manifestations 

entéritiques. On peut constater des myocardites, des encéphalites avec nécrose du chiasma optique. Les 

animaux ont la crête cyanosée et sont cachectiques(BERSON, 1964). 

1.1.2.1.6. Atoxoplasmasp. 

L'Atoxoplasmose est une maladie des oiseaux causée par des parasites 

coccidiens inhabituels du genre Atoxoplasma,L'atoxoplasmose est une maladie du système réticulo-

endothélial ainsi que des intestins, et un large éventail des oiseaux sont infectés par ces organismes Cette 

maladie frappe de nombreux passereaux, en particulier les jeunes canaris (ANDRE, 2005). 

L'Atoxoplasma, n'est pas mobile et a un noyau volumineux. Aucune forme de schizogonie n'a été 

observée, mais on a rencontré des« cellules hôtes » contenant 4 à 5 parasites ronds (BERSON, 1964).Parmi 

les espèces signalées chez les oiseaux il y’a Aloxoplasmaargyaeest trouvée chez Argyarubiginosa et 

Laniuscollaris.et Atoxoplasmacoccothraustisparasite trouvé en 'Italie sur un représentant de la famille des 

Fringillidés (BERSON, 1964). 

La transmission elle se réalise directement, par l’ingestion des ookystes. Il est possible également que 

des arthropodes hématophages (Dermanyssus) jouent un rôled’hôtesintermédiaires(ANDRE, 2005). 

Parmi les signes observés chez les jeunes canaris : amaigrissement, anorexie, attitude(en boule), 

éventuellement diarrhée et troubles du système nerveux central. L’échéance est le plus souvent fatale, au 

terme d’une dizaine de jours (ANDRE, 2005). 

1.1.2.2.Hémosporidies 

Des Plasmodiidés du phylum des Apicomplexa sont aptes à parasiter les oiseaux. 

Troisgenres sont représentés :Leucocytozoon, Haemoproteus et Plasmodium. Ce sont tous desparasites 

unicellulaires du sang (ELLISetal., 1994). 

1.1.2.2.1. Plasmodiumsp. 

Ce sont des protozoaires parasites, que l'on rencontre dans les 

globules rouges du sang circulant des oiseaux. Leur morphologie est essentiellement variable suivant 

l'espèce et l'âge du parasite mais critère constant, on trouve des granulations de (pigment)intra 

cytoplasmiques, ce sont les« grains d'hémozoine » ou de« mélanine», dont la composition est voisine de 

celle de l'hématine (BERSON, 1964).Différentes espèces de plasmodium reconnues comme 

valables présenté dans le tableau suivant : 
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Tableau 2 : Différentes espèces de Plasmodium reconnu chez les oiseaux. (BERSON, 1964). 

 

Espèces Hôtes 

Plasmodium rellctum Fortement pathogène pour le pigeon 

Plasmodium cathemerium. Très pathogène pour les canaris. 

Plasmodium rouxi Pouvoir pathogène marqué pour le canari et d'autres 

passériformes. 

Plasmodium fallax Strigiformes ; Galliformes ;Passériformes. 

Plasmodium gaflinaceum. Canaris, canards, et pintades. sont réfractaires à cette 

infection. 

Plasmodium pinottii. Très pathogène pour les poussins et les pigeons, canaris, 

dindes, canards. 

Plasmodium japonicum. Parasite naturel des volailles domestiques, mais les 

dindes sont résistantes. 

 

Les oiseaux immunodéprimés, les jeunes sont les plus sensibles à cette parasitose. On peut également 

observer de l'anémie et, en raison de la destruction accrue de globules rouges(figure 5) (ANDRE, 2005). 

 

Figure 5: Frottis sanguin d'un Iiwi (Vestiariacoccinea) infecté expérimentalement par Plasmodium 

rellctum.(ATKINSONetal., 2008). 

1.1.2.2.2. Haemproteus 

Les espèces d'Haemoproteus qui infectent les oiseaux sont des 

parasites intra-érythrocytaires à transmission vectorielle étroitement apparentés aux véritables parasites du 

paludisme des vertébrés (ATKINSON etal., 2008). 

Les membres de ce genre sont classés comme membres du phylum Apicomplexa, classe 

Aconoidasida, ordre Haemospororida, famille des Plasmodiidae, et se définissent principalement par leur 

développement intra-érythrocytaire, production de granules de pigment brun doré ou noir proéminents à 

partir de la digestion de l'hémoglobine de l'hôte, et absence de reproduction asexuée dans les cellules 
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sanguines en circulation (PEIRCE, 2000). Pratiquement toutes les espèces de ce genre se distinguent par la 

morphologie des gamétocytes circulants (figure6), leur spécificité d'hôte présumée et par des changements 

distinctifs dans la morphologie des érythrocytes de l'hôte.Certaines espèces d'Haemoproteus peuvent être 

hautement pathogènes et provoquent une myosite sévère chez les hôtes aviaires ²(ATKINSONetal., 2008). 

 

Figure 6: Cinq formes morphologiques de base des gamétocytes matures des espèces aviaires de 

Haemoproteus(ATKINSON et al.,2008) 

(a) érythrocyte normal, (b) gamétocyte microhalteridial, (c, d) halteridial gamétocyte, (e) gamétocyte 

circumnucléaire, (f) gamétocyte rhabdosomal et (g) discosomal gamétocyte 

Les symptomessont habituellement inapparents tout au plus, pourrait on rattacher à cette maladie 

l’éventualité d’une anémie, d’une myopathie et de picage (ANDRE, 2005). 

Tableau 3: les espèces d'Haemoproteusvalables chez les oiseaux (BERSON,1964). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1.1.2.2.3. Leucococytozoon 

Espèces 

 

Hôtes 

Haemoproteussacharovi Les colombiformes. 

Haemoproteusnettionis 

 

Ansériformes communs domestiques 

(canards et oies) et ansériformes sauvages 

Haemoproteusmeleagridis. Dindes sauvages et domestiques. 

Haemoproteuslophortyx La caille (Lophortyxcalifornica) 

Haemoproteusfringillae Nombreux passériformes 

Haemoproteuscanachites 

 

Isolé de Canachitescanadensis 

(Galliforme) ; Bonasaumbellus(Exp.) 
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La leucocytozoonose est une maladie protozoaire à transmission 

vectorielle des oiseaux causée par plusieurs espèces d'Apicomplexa du genreLeucocytozoon, les 

Leucocytozoon sont des parasites protozoaires endoglobulaires que l'on rencontre chez de nombreuses 

espèces d'oiseaux.Il existe de nombreuses espèces de Leucocytozoonseules quelques-unes sont connues pour 

être pathogènes pour leurs hôtes, trois espèces de Leucocytozoon seraient pathogènes pour les oiseaux 

sauvages, L. simondi, L. marchouxi et L.toddi. Groupes aviaires à risque comprennent la sauvagine, les 

pigeons, les galliformes, les rapaces et les autruches (VALKIUNAS, 2005). 

Les leucocytozoïdes ont un cycle de vie indirect qui implique les mouches piqueuses de l'ordre des 

diptères comme vecteurs. Tous sont espèces de Simuliidae (mouches noires), à l'exception de L. caulleryi, 

qui utilise des moucherons piqueurs du genre Culicoïdes(ATKINSONetal., 2008). 

Le cycle de vie le mieux étudié est celui de L. simondi (Figure 7).  

 

Figure 7 : Illustration schématique du cycle de vie de Leucocytozoonsimondi (VALKIUNAS, 2005). 

Tableau 4 : les espèces de Leucocytozoon reconnues chez les oiseaux. (BERSON, 1964). 

Espèces Hôtes 

Leucocytozoonsmithi Dindes domestiques et sauvages 

Leucocytozooncaullery, Les poussins de basse-cour, 

Leucocytozoonsimondi. Ansériformes domestiqueset sauvages. 

 

La maladie très proche de l’hémoprotéose. Abattement, amaigrissement, anémie, diarrhée (ANDRE, 

2005) (figure 8). 
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Figure 8 : Illustrations des gamétocytes de Leucocytozoonsimondidans un frottis du sang d'un canard 

siffleur (Anas Pénélope) (ATKINSONetal., 2008). 

1.1.3. Flagellés 

Protozoaires nucléés, ordinairement enveloppés d'une cuticule, les Flagellés sont 

caractérisés par leur organe locomoteur, qui consiste en un flagelle ou plusieurs flagelles peu nombreux, 

accompagnés parfois d'une membrane ondulante. Ils peuvent avoir des représentants dans l'appareil digestif 

et le sang des oiseaux (NEUMANN, 1909). 

1.1.3.1.Flagellés gastro-intestinaux 

Les protozoaires avec des flagelles qui résident dans le tractus intestinal des 

oiseaux psittacidés comprennent Trichomonas, Giardia sp, Hexamitasp et Histomonas(ELLISetal., 1994). 

1.1.3.1.1. Trichomonas 

La trichomonose est une maladie protozoaire causée par le flagellé 

Trichomonas gallinae(Rivolta, 1878). Il s'agit principalement d'une maladie des voies digestives et 

respiratoires supérieures des columbiformes, des rapaces, des psittaciformes et de quelques autres oiseaux. 

Flagellés de la famille des Trichomonadidae, ordre les Trichomonadida,qui vivent principalement 

comme parasites dans l'intestin ou dans le tractus urogénital des humains et des animaux (BRUGEROLLE et 

MÜLLER, 2000). Chez les oiseaux, on trouve les plus souvent deux espèces de Trichomonas, Trichomonas 

gallinae et Tetratrichomonasgallinarum. 

Ces flagellés se caractérisent par la présence de cinq à six flagelles et une membrane ondulante de 

type lamelliforme (CEPICKAetal., 2010). Les trichomonas manquent de classique mitochondrie comme 

sites de fermentation oxydative, mais au lieu de cela, ils possèdent des organites spécialisés nommés 

hydrogénosomes (MÜLLER, 1993).  

Le cycle de vie des trichomonas est un cycle simple et direct sans hôte intermédiaire (STABLER, 

1954). Au sein des Columbiformes, la transmission horizontale et interspécifique, le parasite peut se 
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produire indirectement, par le biais de sources d'eau potable ou d'aliments contaminés courants (HÖFLEetal. 

2004 ;KOCAN, 1969). Les pigeons adultes sont fréquemment porteurs de ce parasite sans montrer de signes 

de la maladie, mais chez un hôte jeune ou immunodéprimé, l'infection par une souche pathogène entraîne 

généralement une maladie grave et rapidement évolutive entraînant la mort (KEYMER, 1982). 

La plupart des signes cliniques des colombiformes infectés sont liés aux lésions buccales qui 

empêchent ou entravent l'alimentation. Ceux-ci incluent la perte de poids, l'apathie et les plumes ébouriffées. 

Des lésions caséeuses jaunâtres peuvent être observées autour du bec ou des yeux des oiseaux infectés et 

leur visage semble enfler (COLE et FRIEND, 1999). 

1.1.3.1.2. Giardia sp. 

Giardia sp. Sont des protozoaires parasites qui infectent un large 

éventail d'hôtes vertébrés, y compris les humains, les animaux domestiques et sauvages. Actuellement, 2 des 

6 espèces de Giardia sont reconnues chez les hôtes aviaires sur la base de la morphologie des trophozoïtes 

et/ou kystes : Giardia ardeae et Giardia psittaci(RYAN et CACCIO, 2013). 

Cette parasitose sévit, de manière importante, dans certaines régions du monde (Californie,en 

particulier), chez les perruches ondulées et les perruches calopsittes. 

 Les kystes sont dans l'environnement et servent de source d'infection. Les signes incluent une lâche 

malodorante, diarrhée mucoïde, entérite, anorexie, dépression, mycoses à répétition, hypoprotéinémie. Une 

faible croissance et une mortalité élevée peuvent être observées chez les perruches et callopsittes 

(ELLISetal., 1994). 

1.1.3.1.3. Hexamitasp. 

Hexamitasp, peut causer des selles molles et une perte de poids. Ce 

genre a un trophozoïte avec huit flagelles et deux noyaux comme  fait Giardia, mais il n'a pas de disque de 

succion et est souvent tronqué en apparence. Les kystes sont probablement les formes virulentes. 

Généralement, Hexamita est plus petit que Giardia, nage de manière linéaire et fluide et peut être 

associée à une diarrhée chronique. Hexamita a été décrit comme une cause de maladie chez les loris. 

Démonstration du parasite est fréquente chez les asymptomatiques excréments de pigeon et ne semble pas 

causer de problème à moins que les oiseaux ne soient maintenus en mauvais état(ELLISetal., 1994). 

1.1.3.1.4. Histomonas 

L'histomonose est une maladie des oiseaux galliformes causée par le 

protozoaire Histomonasmeleagridis.L'histomonase est reconnue comme une maladie grave des dindons 

sauvages (Meleagrisgallopavo) et a été signalée à l'occasion chez d'autres espèces d'oiseaux galliformes 

sauvages(ATKINSON etal., 2008). 
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Les histomonades mesurent de 4 à 30 m de diamètre, arrondies à allongées, ont un seul noyau, 

présentent un mouvement amiboïde actif et peuvent avoir un seul flagelle.la forme morphologique dépend 

du stade de l'infection et de la localisation du parasite. Les trophozoïtes amiboïdes et flagellés existent dans 

la lumière cæcale des oiseaux infectés. Organismes à l'intérieur les lésions de la paroi cæcale ou du foie sont 

dépourvues de flagelle(ATKINSONetal., 2008). Le cycle est représenté par la figure 9. 

L’oiseau malade présente une diarrhée claire, régurgite parfois, baille, émet des claquements de bec, 

a une respiration gênée et perd progressivement du poids(ANDRE, 2005). 

 

Figure 9: Cycle de vie de Histomonasmeleagridis (COLE et MILTON, 1999). 

1.1.3.2.Flagellés de sang 

1.1.3.2.1. Trypanosome 

C’est un parasite inter-érythrocytaire du sang de la lymphe et des 

tissus des invertébrés et vertébrés, de la famille des Trypanosomidae. Les trypanosomes sont des 

protozoaires, flagellés fusiformes, de 10 à 40 µm de long, avec une membrane ondulante et un flagelle 

partant d’un petit blépharoplaste (BOUREE, 1989; ADAMOU, 2011; BOUDJENAH, 2015; HIMEUR et 

ZERAOULA, 2016). 

La plupart des espèces passent une partie de leur cycle dans les intestins des insectes et d’autres 

invertébrés. Les stades flagellés s’achèvent uniquement dans l’hôte vertébré (GOSLING, 2005; ADAMOU, 

2011; BOUDJENAH, 2015; HIMEUR et ZERAOULA, 2016).  
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Le parasite en cause est un protozoaire flagellé, du genre Trypanosomasp. (T.avium, T.balfouri..). Il 

vit dans le sang de ses hôtes, en situation extra-cellulaire. Il touche les passereaux, mais également des 

psittacidés, peuvent héberger l’agent responsable.Il semble que les trypanosomes n’entrainent pas, chez les 

oiseaux, de maladie apparente, sauf cas de parasitose massive (ANDRE, 2005). 

1.2.Les helminthes 

Les vers sont des invertébrés dont le corps mou et contractile, a ses deux moitiés latérales 

symétriques, ne présentent jamais de membres articulés. Ils sont répartis en deux classes:lesplathelminthes,à 

corps généralement plat, et les némathelminthes, qui sont à peu près cylindriques (NEUMANN,1909). 

1.2.1. Plathelminthes 

Dans les plathelminthes deux ordres (les cestodes et les trématodes) sont constitués par 

des formes parasites qui ont des représentants chez les oiseaux domestiques (NEUMANN,1909). 

1.2.1.1.Les cestodes 

Les cestodes sont des vers plats,acœlomates,hermaphrodites.Leur corps est 

segmenté, dépourvus de tube digestif mais on note la présence d’organes de fixation, ventouses et crochets 

sur l’extrémité antérieure de scolex,ce sont des parasites à cycle hétéroxène. 

Les cestodes sont réunis en deux ordres : les pseudophyllidea et les cyclophyllidea (BUSSIERAS et 

CHERMETTE,1995). Les parasites des oiseaux se retrouvent dans les familles de l’ordre des 

cyclophyllidea. 

a) Famille des Davaineidae 

Dont deux genres de la famille ont été décrits chez le poulet, les genres Davainea et Raillietina. 

b) Famille des Hymenolepididae 

Hymenolepis carioca a été décrit chez la poule et le dindon. 

c) Famille des Taenidae 

Douze espèces de cestodes ont été décrit comme parasite de la poule ce sont : Taenia 

infundibuliforme,T.sphénoid,,T.digonopore,T.carioca,T.proglottinien, T. coussine,T.échinobothridien, T. 

tétragone,T. oligophore,T. mince,T. bandelett et bothriotaenia à cou long (NEUMANN ,1909), Le taenia 

infundibuliforme est l’espèce la plus commune (figure 10), le cycle de cette espèces est indirect, il fait 

intervenir comme hôte intermédiaires des insectes appartenant à de nombreux ordres : Diptères tels que la 

mouche domestique et Hyménoptères par exemple les fourmis. L’insecte ingère des oncosphères qui se 

développent en cysticercoides, matures en dix jours, se transforment en vers adultes en huit à dix jours puis 

libèrent les proglottis matures dansles milieux extérieur (AKHUMYAN,1978). 
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Le téniasis se traduit au début par la diarrhée, les excréments sont liquides, mélangés de mucosités jaunâtre, 

plumes sont hérissées, l’appétit finit par disparaître, l’anémie. 

 

Figure 10 :Ténia infundibuliforme (NEUMANN,1909) 

 

1.2.1.2. Les trématodes  

Les trématodes sont des vers plats de quelques millimètres de long, à corps non 

segmenté, de forme foliacée ou lancéolée. Ils possèdent un tube digestif le plus souvent terminé en cul de 

sac et sont généralement hermaphrodites. Ils sont pourvus d’un ou plusieurs organes adhésifs ou ventouses. 

Les oiseaux sont susceptibles d’héberger les trématodes les plus variés passant par divers hôtes 

intermédiaires (annélides, crustacés, insectes) dans les stades larvaires (LESBOUYRIES,1941) 

(BUSSIERAS et CHERMETTE,1988). Le cycle est représenté par la (figure 11). 

Les trématodes sont dans l’ensemble très peu pathogènes dans le milieu naturel (VILLATE,1997). 

1.2.1.2.1. Les douves  

Il y a six espèces de douves trouvées dans l’intestin de la poule. La 

douve hérissée, est trouvée dans l’intestin de divers oiseaux aquatiques, ladouve conoïde, est trouvée dans 

l’intestin grêle de la poule et du canard, la douve recourbée, douve changée, douve linéaire, dans le gros 

intestin des poulets. La douve verruqueuse, plus fréquente chez les canards et l’oie (NEUMANN,1909). 

1.2.1.2.2. Les schistosomes  

Les espèces qui affectent les oiseaux sont, 

ParaschistosomatiumetHeterobilharzia (PRICE, 1929). 
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Figure 11:Cycle de vie générale des trématodes (COLEetMILTON, 1999). 

1.2.2. Les némathelminthes 

Les nématodes sont des vers cylindrique, non segmentés et pseudoacoelomates.Ils ont 

un tube digestif incomplet, les sexes sont séparés(BUSSIERAS et CHERMETTE,1995). 

1.2.2.1.Ascaridia 

Il est fréquent chez la volaille,la taille peut atteindre 12cm chez la femelle. Les 

espèces Ascaridiagali sont observées chez la poule, le dindon, le canard et l’oie. Ascaridiacolumbae chez le 

pigeon. Le Cycle de développement est direct avec une grande résistance de l’œuf dans l’environnement 

(figure 12). 

Parasite pathogène, les vers adultes en grand nombre peuvent entraîner des obstructions mécaniques 

mortelles, hémorragique (OOTMARLAND, 2008). 

 

 

Figure 12 :Œufd’Ascaridia(OOTMARLAND, 2008). 

1.2.2.2.Capillaria 
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Ce sont des vers très fins mesurant de 1 à 5cm, le Trichosome très étroit s’étend 

sur la moitié de la longueur, le mâle possède un long spicule unique. Chez les oiseaux on note : 

 Capillariacaudinflata : vit dansl’intestin grêle de la poule, du dindon et du pigeon, le cycle est direct. 

 Capillariacontorta parasite de l’œsophage et du jabot de la poule,dudindon,du canard et des oiseaux 

sauvages, le cycle nécessite un ver de terre (OOTMARLAND, 2008). 

Les oiseaux parasités présentent : diarrhée, diminution de la croissance et des mortalités éventuelles 

(OOTMARLAND, 2008). 

 

Figure 13 : Œuf de capillaire(OOTMARLAND, 2008). 

1.2.2.3.Syngamustrachea 

 

Parasite de la trachée est une espèce communechezbeaucoup d’oiseaux, on le 

rencontre chez les galliformes(poulet, dindon, pintade, faisan, perdrix),ilseprésente toujours dans la trachée 

sous la forme d’un Y d’où l’appellation de ver fourchu,la femelle est rouge et mesure 2cm tandis que le mâle 

fait 0.5cm,le ver est muni d’un très grande capsule buccale(VILLATE,1997 ;LESBOUYRIES,1941; 

EUZEBY,1988 ;EUZEBY,1960). 

L’œuf est expectoré avec le mucus, et éliminé avec les fientes (figure 14), la larve L3 se forme dans 

l’œuf, ingestion de l’œuf contenant la L3, cette larve sera ingéré après éclosion par un hôte parénétique (vers 

de terre, limaces, coléoptères, escargots) (figure 14). 

Les symptômes, surtout observés chez les faisans et dindons : trachéite hémorragique, hypersécrétion de 

mucus avec suffocation et mortalité éventuelle (OOTMAARLAND, 2008). 
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Figure 14:Œuf de syngamussp. observé chez l’Autriche (Atlas coproscopique,2015) 

 

Figure 15:Cycle de vie de ver trachéal (COLE et MILTON,1999). 

1.2.2.4.Trichostrongylustenuis 

Est un ver allongé, capillaire, mesurant 5 à 11mm de long.il vit dans les caeca de 

nombreuses espèces de galliformes, domestiques et sauvages. Sa bouche est pourvue de trois lèvres très 

réduites, la cuticule est lisse en arrière de la bouche puis striée transversalement, les femelles ont la queue 

conique, les œufs mesurent approximativement 70u sur 40(figure 16) (LESBOUYRIES,1941). 

Ce parasite est occasionnel sur les galliformes sauvages, il y a parfois une baisse de l’état général 

avec éventuellement émission d’une diarrhée brunâtre ou sanguinolente, Les infestations massives peuvent 

être mortelles(LESBOUYRIES,1941). 
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Figure 16 : Œuf de Trichostrongylussp.(Atlas coproscopique,2015). 

1.3. Les arthropodes 

1.3.1. les arachnides  

Sont des arthropodes à respiration aérienne,la tête est habituellement soudée au 

thorax(céphalothax) qui ont deux paires d’appendices buccaux,quatre paires de pattes, jamais d’ailes ni 

antennes,les acariens fournit les seul arachnides parasites des oiseaux (NEUMANN,1909). 

1.3.1.1.Les Acariens de la peau 

Dermanyssusgallinea :c’est un acarien ovale, un peu aplati, plus large en arrière 

qu’en avant, il appartient à l’embranchement des arthropodes, la classe des Arachnida, ordre des 

Mesostigmata,famille des Dermanyssidae(BITAM et al., 2015) (figure 17) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 17:Dermanyssusgallinae (BITAM et al., 2015). 

Laminosioptescysticola:le parasite vit sous le peau et est perceptible sous forme de nodules 

blanchâtre et mobile de la grosseur d’un grain de blé, il mesure 0.25mm environ (SAMUEL et BERNARD, 

1995). 
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1.3.1.2. Les acariens des plumes 

Ce sont des acariens commensaux du plumage, Genre Cheyletiella.en effet, les 

plumes des oiseaux sont les milieux vivant qui représente à la fois la nourriture et le biotope du parasite 

(AMOURA,2014). 

Falculiferrostratus : il appartient à l’embranchement :Arthropoda,classe :Arachnida,ordre 

:Astigmata,famille :Falculiferidae,Genre :Falculifer(MYERSetal., 2014),parasite de plumage très fréquent 

et assez contagieux, il mesure environ 0.8mm de long, il vit entre des grandes plumes des ailes et de la 

queue(SAMUEL et BERNARD,1995). 

1.3.1.3. Les acariens des tuyaux  

Syringophilusbipectinatus: c’est un parasite du rachis des plumes, il mesure 

environ 0.9mm (SAMUEL et BERNARD, 1995). 

1.3.1.4.L’acarien de la gale déplumant(Cnemidocoptelaevis) 

Est un acarien du sous ordre des Sarcoptiformes,il se loge dans le follicule à la 

base des plumes,il est invisible à l’œil nu, le mâle mesure environ 0.8mm, la femelle fait le 

double(SAMUEL et BERNARD,1995). 

L’action pathogène des acariens est due aux piqûres de leur rostre, soustrayant à l’hôte une quantité 

relativement importante de sang. Ceci peut entraîner une anémie notable chez les jeunes animaux, ces 

derniers sont privés de sommeil à cause des démangeaisons et peuvent finir par mourir (ANDRE, 1998). 

 

Figure 18: Cycle de vie des acariens (SPARAGANOetal.,2014). 

1.3.1.5. Les tiques 
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1.3.1.5.1. Famille des ixodidae(les tiques dures) 

De grande taille 2à 3mm, les adultes et les nymphes sont octopodes 

tandis que les larves sont hexapodes. Le corps est divisé en capitulum et en idiosome,il porte les organes 

sensoriels(les pédipalpes),les organes coupants(les chélicères) et l’hypostome(GILOT et 

MARJOLET,1982). 

Ixodes uriae(ceratixodes) :est un parasite commun des oiseaux de mer avec une distribution 

bipolaire(GORDONetal., 2018). 

 

 

Figure 19 :Cycle de développement d’Ixodes ricinus (PERRET,2002). 

1.3.1.5.2. Famille des Argasidae (les tiques molles) 

Les Argasidae(figure 20) sont très différentes des Ixodidae,sur le plan 

morphologique,la famille des Argasidésest caractérisée par l’absence d’écusson chitinisé,la présence 

d’un rostre infère. vivent dans les terriers,lesnids,les grottes, souvent à proximité de leur hôte 

(TOUATI,2014),on en distingue deux genres :Argas et ornithodorus(NEUMANN, 1909),les Argas ont 

le corps ordinairement plat,à bords minces et représentant une suture limitée par deux marges(dorsal et 

ventrale)de plis fins ou de sautelles,la face ventrale ne présente pas de sillons ventraux profonds, pas de 

yeux,le tiques de Genre Argas se nourrissent la nuit, les femelles pondent entre 500 et 1000 œufs,les 

œufs éclosent au bout d’une semaine s’il fait chaud, mais parfois trois moi sont nécessaires si les 

condition climatique se montrent peu propices(DARRIGADE,1999). 

 Les tiques ont un pouvoir pathogène direct qui est fonction de la sensibilité de l’oiseau et de nombre 

de tiques, en effet ces parasites agissent en induisant une anémie, en particulier chez les jeunes animaux, 

elle est plus importante avec lesArgasidésqu’avecles Ixodidés, une paralysie, qui est provoquée par des 

toxines (DARRIGADE,1999). 
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Figure 20:La tique molle(OOSTAMRALAND,2008) 

1.3.2. Les insectes. 

Les insectes sont des arthropodes mandibulates à respiration trachéenne.ils ont un corps 

formé de trois parties :la tête, le thorax et l’abdomen, les adultes possèdent une paire d’antennes,trois paires 

de pattes et généralement deux paires d’ailes, les insectes parasites des oiseaux appartiennent à deux ordres, 

les Diptères et les Hémiptères (CHARTIER et al.,2000) (SOULSBY,1968). 

1.3.2.1. Les Diptères 

Ce sont des insectes suceurs,pourvus de deux ailes seulement et subissant des 

métamorphoses complètes, les deux ailes sont les ailes antérieures, elles sont membraneuses et nues. 

L’appareil buccal est une trompe ou un suçoir propre à aspire les liquides et souvent à piquer, seuls les 

ordres des Pupipares et des Aphaniptères, qui fournissent des parasites des oiseaux domestique(poule et 

pigeon) (NEUMANN,1909). 

1.3.2.2. Les Hémiptères 

Ce sont desinsectes suceurs, leur rostre comprend quatre stylets enfermés dans 

une trompe formée de trois quatre articles, ils ont en général quatre ailes, et leurs métamorphoses sont 

incomplètes ou nulles, les Hémiptères parasites des oiseaux sont tous aptères, ce sont des punaises ou des 

poux (NEUMANN,1909) appartenant au sous-ordre des Aptères ou parasites (section des mallophages). 
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1.3.2.2.1. Mallophages 

 Ce sont des phiraptères à pièces buccales broyeuses, communément 

appelés poux broyeurs, leur tête est plus large que leur thorax, on les rencontre chez les oiseaux ou les 

mammifères, ce sont des parasites permanents, contrairement aux puces et aux tiques, très actifs, ils se 

déplacent fréquemment et rapidement(KALANTAN et al., 1997),les genres les plus courants sont 

Goniodes,Goniocotes,Lipeurus, etMenoponet les plus rares Degeeriella,Columbicola,Samaphantus et 

Colpocephalum(KALANTAN et al., 1997). 

Au cours de sa vie, la femelle pond une centaine d’œufs sur l’hôte en les cimentant à ses plumes, la 

nymphe,qui ressemble à l’adulte mais de taille inférieure,s’extrait de l’œuf après une à deux semaines.En 

moins de trois semaines elle effectue de 3 à 5 mues puis, devient adulte le cycle est donc réalisé en 4 à 6 

semaines (CALNEK et al., 1997). 

La pullulation des mallophages entraîne une incommodité extrême,des démangeaisons qui perturbent 

la prise alimentaire.Une irritation sévère peut être observée,et aboutit à des dommages au niveau du 

plumage, retard de croissance chez les jeunes, et amaigrissement des sujets adultes. 

1.3.2.3. Siphonaptères 

Les siphonaptères ou puces sont des petits insectes au corps comprimé 

latéralement,contrairement à celui des mallophages,ces parasites sauteurs possèdent des pièces buccales 

conformées pour piquer et sucer,ils présentent une métamorphose complète,la tête de petite taille, s’unit 

largement au thorax. Le rostre constitué de deux mandibules,deux mâchoires triangulaires, une longue en 

stylet rigide et une lèvre inférieure courte (SANCHEZ,1975),ces parasites important des oiseaux, en 

particulier des poulets, les femelles peuvent par exemple rester ainsi attachées pendant 3 à 6 semaines 

entraînant des petites ulcérations. Après la copulation les femelles pondent les œufs et les déposent dans la 

zone ulcérée, ils peuvent aussi tomber au sol, ils produisent en six à douze jours, selon la température 

ambiante (figure 21) (BUSSIERAS et CHERMETTE, 1991). 

 

Figure 21 :Cycle de développement des puces (SIMON,2009). 
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Les puces ne sont pas des parasites très fréquents des oiseaux sauvages, on les rencontre plus 

communément dans les poulaillers et les pigeonniers,en outre elles sont difficilement observables en raison 

de leur activité nocturne (BUSSIERAS et CHERMETTE, 1991) (CALNEK et al., 1997). 

 

2. Les réserves de chasse dans le monde et en Algérie 

2.1. Définition des réserves de chasse  

Une réserve de chasse est une zone où, dans l’intérêt de la conservation générale du gibier et 

de la faune, la chasse est interdite en accord avec les autorités cynégétiques (TROUVILLEZ, 

1997).Certaines de ces réserves visent la protection d’une espèce particulière : gazelle dans certaines 

réserves de chasse royale du Maroc, canard siffleur dans la réserve de chasse maritime de la baie du Mont-

Saint-Michel (France), ou toute la faune d’une région(SCHRICKEV, 1986). 

Une réserve de chasse et de faune sauvage est un type d’aire protégée instituée en France pour 

protéger des espèces et contribuer au développement durable de la chasse, liée à la notion de chasse. 

Certaines d’entre elles ont le statut de réserve nationale de chasse et de faune sauvage, du fait de leur 

importance particulière (espèces présentes en diminution, étendue du site ou en fonction des études 

poursuivies) (SCHRICKEV, 1986). 

2.2.Intérêt écologique et socio-économique des réserves de chasse 

Les réserves naturelles sont un symbole de progrès car elles fournissent l'un des affluents -

dont l'économie nationale a besoin, car elles constituent un axe majeur au niveau environnemental, ainsi que 

touristique, culturel et régional ; Sans parler de l'aspect de la protection d'espèces spécifiques d'animaux et 

d'organismes menacés (YANGEN etal., 2010). 

Les réserves de chasse et de faune sauvage ont vocation à : 

 De protéger et de développer le patrimoine cynégétique et autres animaux. 

 Protéger les populations d'oiseaux migrateurs conformément aux engagements internationaux. 

 Assurer la protection des milieux naturels indispensables à la sauvegarde d'espèces menacées. 

 D’aménager le biotope (habitat) des espèces qui y vivent, en mettant en place notamment tous les 

équipements et moyens nécessaires pour permettre au gibier de vivre dans des conditions optimales, 

tel que l’aménagement de points d’eau, l’amélioration de conditions de son alimentation par 

introduction de cultures supplémentaires. 

La réserve a pour objectif de protéger et améliorer les biotopes des espèces animales à développer, 

d’établir et de tenir l’inventaire du patrimoine cynégétique de la réserve. Et de servir de lieu d’observation, 

de recherche, d’expérimentation du comportement de la faune existante, à introduire ou à réintroduire. 
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Dans ces réserves s’établissent en matière de chasse:un plan de développement 

cynégétique, un plan de chasse annuel et le prélèvement de quota annuel de gibier.Les effets 

attendus sont : veiller à la chasse rationnelle de gibier ; promouvoir l’exercice de la chasse 

(touristique) compte tenu des objectifs de la protection de patrimoine faunistique 

(LORGNIER, 2003). 

2.3.Les réserves de chasse en Algérie 

En Algérie, il en existe quatre réserves de chasse à Zéralda, Mascara, Tlemcen 

et Djelfa, ce sont des établissements publics à caractères administratif (CHENOUF, 2002). 

 La réserve de chasse de Zéralda décret n° 84-45 du 18 février 1984 (CHENOUF, 

2002), représenté un grand nombre d’espèces de mammifères, les plus observé, lapin 

de garenne et lièvre, d’oiseaux, de reptiles et d’amphibien (ZEMMOURI, 2008). 

 La réserve de chasse de Tlemcen décret n° 83-126 du 12 février 1983 (CHENOUF, 

2002), représente les mammifères (lièvre brune, belette, sanglier, lapin de garenne, 

renard roux), des reptiles (Couleuvre verte et jaune, Lézard des souches Tortue 

grecque), des oiseaux (aigle royale, aigle de Bonelli, aigle botté) (LETREUCHE etal., 

2009). 

 La réserve de chasse de Mascara décret n° 83-117 du 05 février 1883, présence de la 

perdrix rouge (espèce très menacée) (CHENOUF, 2002). 

 La réserve chasse de Djelfa décret n° 83-116 du 05 février 1983,se trouve en, plein 

forêt naturelle dePin d’Alep(CHENOUF, 2002), caractérisé par la présence de 

mouflon à manchette et la gazelle de cuivre(E.P.A,2017). Pin d’Alep (Chenouf, 

2002). 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chapitre II :  

Présentation de la région d’étude 
 



 

 

 

 

 

2.1. Présentation dela station d’étude :laréserve de chasse de Djelfa 

La réserve de chasse de Djelfa (R.C.D) est criée sous le Décret n°83-116 du 5 

février 1983, c’est  un établissement public à caractère administratif doté la personnalité 

morale et de l’autonomie financière, il est placée sous la tutelle du secrétariat d’état aux forêts 

et à la mise en valeur  des terres (CHENOUF, 2002).Il a pour mission de : 

 Protéger la faune ; 

 Aménager le biotope des espèces qui y vivent, en mettant en place notamment tous les 

équipements et moyens nécessaires pour permettre au gibier de vivre dans des conditions 

optimales ; 

 Servir de lieu d’observation de recherche et d’expérimentation du comportement de la 

faune existante (E.P.A., 2017). 

2.1.1. Situation géographique 

La réserve de chasse de Djelfa est localisée à 280 kms au sud d’Alger, à 

17 kms au Nord du chef-lieu de laWilaya, à 35 kms au sud delà daïra de Hassibahbah et à 6,7 

km à l’Est de la commune d’AinMaâbed. Elle est située dans le massif forestier de 

SeharyGuebli faisant partie des montagnesdesOuledsNaïls au-delà des piémonts sud de 

l’Atlas Saharien. Elle dépend des daïâtes et communes suivantes : 

 Daïra et commune de Djelfa ; 

 Daïra de Dar Chioukh, communes de Dar Chioukh et de Sidi Baizid ; 

 Daïra de Hassi-Bahbah, commune d’Ain Maâbed ; 

 Le siège de la structure est situé localement dans la commune d’Ain Maâbed (E.P.A., 

2017). 



 

 

 

 

 

 

Figure 22: la carte de la réserve de chasse de Djelfa (E.P.A., 2017). 

 

2.1.2. Superficie et importance 

Le territoire couvre une superficie de 31.866,2512 ha dont 14.028,66 ha 

de forêt naturelled’essence de pin d’Alep, de 1.802,10 ha de reboisement de la même essence. 

Le territoire de la R.C.D s’étend sur une grande partie de la forêt domaniale de 

SéharyGuebliet une partie de la forêt domaniale de Sénalba Chergui qui sont gérées par la 

conservation desforêts de la wilaya de Djelfa, représentée par la circonscription forestière et le 

district forestierDe Djelfa (E.P.A., 2017). 

Parmi les critères pris en considération pour le choix de la zone, on évoque 

principalement trois : 

 D’abord, il y a son caractère naturel. En effet, la forêt naturelle est une ressource trèsrare 

dans la steppe. Le massif forestier de SéharyGuebli est un groupement naturel de pins 



 

 

 

 

 

d’Alep et de chênes verts. Il se caractérise par  une densité plus importante de végétaux 

dans la steppe et par son étendue vaste qui occupeenviron 32400 hectares. 

 Pour ce qui est deuxième, il abrite aussi des espèces animales (faune arthropodienne 

etavifaune) et végétales très diversifiées. Cette diversité biologique du massif 

forestierdeSéharyGuebli le rend très vulnérable à la concurrence entre les différents 

usagers. 

 Le dernier critère concerne les populations riveraines qui habitent dans le massif ou ases 

périphéries ou l’activité principale est l’élevage. Elles exploitent cet écosystèmeforestier 

dans leurs activités économiques, sociales et culturelles. Ce qui agitdirectement sur 

l’équilibre écologique de ce rideau biologique qui protège la steppe de l’avance du sable 

(R.C.D., 2008). 

2.1.3.  Flore de massifforestier de SéharyGuebli 

Le pin d’Alep qui est l’essence principale de la forêt domaniale de SéharyGuebli 

se présente sous forme de peuplements naturels ou en mélange avec le chêne vert et sous 

forme de groupements. Cet aspect résulte de la dégradation allant du matorral arboré (pinède à 

genévrier de Phénicie) et peu à peu aux groupements nettement steppiques à alfa.Le massif de 

SéharyGuebli, qui constitue la grande partie de la R.C.D., présente les types de groupements 

suivants : 

 Groupement de pins d’Alep à chênes verts 

 Groupement de pins d’Alep à romarins 

 Groupement de pins d’Alep à genévriers de Phénicie 

 Groupement à alfa(R.C.D.,2008). 

2.1.3.1. Groupement de pinsd’Alep à chênes verts 

Le groupement de pins d’Alep à chênes verts est localisé surtout en 

altitude sue les versants Nord et Sud ou domine la pinède à chêne vert. Dans ce type de 

groupement, il y a une présence de la litière et le sol est moyennement profond. Les 

principales espèces qui lui sont rattachées sont : 

 Chêne vert ou Quecusilex. 

 Genévrier oxycèdre ou Juniperusoxycedrus. 

 Pistachier térébinthe ou Pistaciaterebinthus 

 Pistachier lentisque ou Pistacialentiscus . 

 Ciste velu ou Cistusvillosus. 

 Olivardilla ou phillyrea media. 



 

 

 

 

 

 Petite coronilleouCoronilleouConilla minima 

 Asperge sauvageouasparagusacutifolius 

2.1.3.2. Groupement depins d’Alep à romarins 

Legroupement de pins d’Alep occupe indifféremment les versants 

exposés au Nord et ceux exposés au Sud et peut aller jusqu’aux sommets et fonds des vallées. 

Le taux de recouvrement dépasse 70%.Le groupement est caractérisé par les espèces 

suivantes : 

 Pin d’Alep ou Pinustournefortii 

 Leuzée conifère ou Leuzaconifera 

 Tarton-raire ou Thymelaeatartonraira 

 Langue de moineau ou Thymelaeanitida 

 Ciste velu ou Cistusvillosus 

 Fumana à feuilles de thym ou Fumanathymifolia. 

2.1.3.3. Groupement depins d’Alep à genévriers de Phénicie 

Ce groupement est localisé en bordure des massifs, le pin d’Alep devient 

moins abondant et le genévrier de Phénicie le remplace graduellement. Le groupement est 

caractérisé par les espèces floristiques suivantes : 

 Pin d’Alep :Pinushalepensis 

 Genévrier de Phénicie :Juniperusphoenicea 

 Alfa : Stipa tenacissima 

 Globulaire :Globulariaalypum 

 Germadrée blanche :Teucriumpolium 

 Thym d’Algérie :Thymus algeriensis. 

2.1.3.4. Groupement à alfa  

Comme dans toute région située dans la steppe, l’alfa est présent sous 

forme de touffes isolées ou bien de nappes à surfaces importantes. Le passage à la steppe se 

fait avec la raréfaction des arbustes, la dominance des annuelles, et des graminées : 

 Androsace à grand calice ou Androsa maxima 

 Drin ou Aristidapunagens 

 Stipe à petites fleurs ou Stippaparviflora.  

 

 



 

 

 

 

 

 

2.1.4.  Faune de massif forestier de SéharyGuebli 

La faune du massif forestier de SéharyGuebli, est représentée par des espèces 

sédentaire et migratrices, des prédateur et d’espèces menacées : les espèces sédentaires les 

plus répandues : la perdrix gambra (Alectorisbarbarabarbara), le lièvre (Lepuscapensis) et le 

sanglier (Sus scrofa). 

Parmi les espèces migratrices : la caille des blés (Coturnixcoturnix), le pigeon ramier 

(Columbapalumbus) et la tourterelle des bois (Streptopeliaturtur). 

Et parmi les prédateur : le chacal (Canis aureus), le renard (Vulpes vulpes) et le chat 

sauvage (Félis lubyca). 

Les espèces menacées de disparition sont la gazelle de cuvier, la genette et le mouflon 

à manchettes, toutes ces espèces sont endémique de la région (E.P.A., 2017). 
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Dans ce qui va suivre est développée la description de la station d’étude (la volière de 

la réserve de chasse de Djelfa), du matériel biologique choisi, la méthode de collecte des 

fientes, et la méthode d’analyse au laboratoire. 

3.1. Description de matériel biologique : les oiseaux de la réserve de chasse de 

Djelfa 

3.1.1. Les rapaces 

Les rapaces possèdent un bec court, fort; mandibule supérieure recouverte 

à sa base par une cire, comprimée sur les côtés, courbée vers son extrémité. Narines 

ouvertes, Pieds forts, nerveux, courts ou de moyennes longueurs, emplumées jusqu'au 

genou. Doigts trois en avant et un derrière, entièrement divisés, rudes en dessous, armés 

d'ongles puissants et acérés(TEMMINCK, 1815). 

3.1.1.1.Aigle botté (Hieraaetuspennatus) 

C'est un rapace diurne au bec crochu, aux serres puissantes et aux 

ongles acérés. Il a de longues ailes larges. Sa longueur varie entre 50 et 57 cm el 

l’envergure elle est de 110 à 130 cm (figure 23). Le poids de ce rapace fluctue entre 500 et 

800 g pour le mâle et 850 à 1250 g pour la femelle (GARGUIL, 2003a).Ce rapace 

consomme préférentiellement des reptiles (grands lézards surtout) et des oiseaux de 

moyennes et petites tailles (petits passereaux, turdidés, columbidés, corvidés…), mais 

également de petits mammifères comme les lapereaux et les campagnols (GENSBOL, 

1999). 

 

Figure  23 : Aigle botté (Hieraaetuspennatus) (Original). 
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3.1.1.2.Aigle royal (Aquila chrysaetos) : 

Est un grand oiseau de proie, d'une Longueur totale du corps : mâle 80 

à 87 cm, femelle 90 à 95 cm et de Poids : mâle 2,9 à 4,4 kg, femelle 3,8 à 6,6 kg (figure 

24). Il chasse en espace découvert, en altitude. Chasse au vol, vite et bas, piquant 

obliquement sur ses proies qu’il capture pattes tendues: divers gallinacés, de lièvres, de 

marmottes, d’écureuils, de hérissons, de tortues et de cadavres (GARGUIL, 2003b). 

 

Figure 24 : Aigle royal (Aquila chrysaetos) (Original). 

 

3.1.1.3.Le Circaète Jean-le-Blanc (Circaetusgallicus) 

Circaète Jean-le-Blanc mesure entre 65 et 70 cm et son envergure se 

situe entre 160 et 180 cm est pèse 1,5 à 2 kg (GARGUIL, 2003b).La femelle est plus 

grande que le mâle adulte (AFKARetal.,2022) (figure 25), Il se nourrit presque 

uniquement de reptiles, en particulier de couleuvres. Il n’est pas rare de le voir avec le 

bout de la queue d’une de ses proies prendre de son bec. Il fréquente les zones semi-

désertiques, les sols couverts de broussailles alternant avec les pierrailles, les paysages de 

garrigue et de maquis (BERTRAND, 2010). 
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Figure 25: Le Circaète Jean-le-Blanc (Circaetusgallicus) (Original) 

3.1.1.4. Faucon pèlerin 

Le Faucon pèlerin est un rapace de corpulence modeste, Le mâle, un 

tiers plus petit, est appelé « tiercelet ». Sa taille est de 38 à 46 cm pour le mâle, et de 46 à 

54 cm pour la femelle. Son envergure est de 90 à 100 cm chez le mâle et de 104 à113 cm 

chez la femelle (figure 26). Le poids est de 600 à 750 g chez le mâle et de 900 à1300 g, 

chez la femelle (SVENSONetal., 2010).  Il utilise les falaises pour la chasse que pour 

nicher. Il se nourrit de toutes les espèces. Faisans, perdrix, oies, canards, pigeons et autres 

grands oiseaux (TEMMINCK, 1815). 

 

Figure 26 : Faucon pèlerin (original) 

3.1.1.5.Buse variable (ButeoButeo) : 

C’est un rapace de taille moyenne, d'une Longueur  50-55 cm et 

Envergure 120-130 cm et de Poids  0.5-1 kg, la Buse variable reproduite dans les bois, les 

forêts, en montagne et quelquefois localement dans les marais.Son plumage est très 

variable (d'où son nom) à tel point que l'on peut voir des Buses blanches et d'autres très 

sombres (figure 27). Les petits rongeurs représentent 60 % des animaux qui sont exposés à 

son régime alimentaire.  La Buse variable se nourrit aussi d'insectes, de batraciens, de 
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lézards, de serpents qu'elle récolte en marchant dans les prés et les champs (GARGUIL, 

2003b). 

 

Figure 27:Buse variable (ButeoButeo) (original) 

3.1.1.6.Milan noir (milvusmigrans) 

Le Milan noir est un rapace de taille moyenne dont la longueur est 

comprise entre 50 et55 cm. Son envergure de 110 à 115cm, pour une masse équivalente 

ou légèrement inférieure (700 -900 g) (GARGUIL, 2003b) (figure 28).Presque omnivore, 

l’éventail des proies est très large et varie selon les disponibilités. Dans les champs, il 

s’empare de campagnols et, localement, de hamsters. Les amphibiens et les reptiles 

peuvent jouer un rôle dans son alimentation. Insectes, vers de terre et escargots sont 

régulièrement capturés. Enfin il mange les charognes et s’empare de divers déchets sur les 

dépôts d’ordures. Les oiseaux tiennent aussi une grande place dans son alimentation 

(BENNY, 2014). 

 

Figure 28 : Milan noir (milvusmigrans) (Original) 

3.1.1.7.Hibou-Grand-Duc (Bubo bubo): 

Le grand-duc d'Europe est l'oiseau de proie nocturne le plus grand 

d'une Taille 75 cm et de Poids 1750 à 4200 g et Envergure 160 à 188 cm (figure 29). 
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Le hibou grand-duc est un chasseur, qui a besoin de 400 à 500 g de nourriture par 

jour.il se nourrit les jeunes chevreuils et cerfs, lièvres, taupes, rats, souri, tétras, grenouilles, 

lézards et scarabées pond deux ou trois très rarement quatre œufs arrondis et blancs Son 

régime alimentaire se modifie selon l’abondance de ces diverses proies (PETERSON, 1994). 

 

Figure 29: Hibou-Grand-Duc (Bubo bubo)(Original) 

3.1.2. Les granivores 

Les oiseaux granivores,se nourrissent principalement des graines, fruites, 

mais,ils sont un bec solide et court pour casser certaines graines. 

3.1.2.1.Pigeon biset (Columbalivia) 

Les pigeons bisets est un ancêtre des races domestiques, abondant 

dans les villes et villages (MAYOT,2005).Son corps est trapu, sa tête est rende et petite, son 

bec est mince et court. Ils sont essentiellement granivores, mais ils consomment aussi des 

fruits et plus rarement des invertébrés (DALILA,1995). 

 

Figure 30:Pigeon biset(Columbalivia) (Original) 

3.1.2.2.Perdrixgambra (Alectorisbarbara) 

Sa longueur est comprise entre 32 et 34cm et en envergure de 46 à 53 cm (CRAMP et 

SIMMONS, 1980), et le poids moyen de mâle est supérieur que la femelle(PEPIN et 

CONTENT, 1981 In BERGER,2005) , pour le régime alimentaire, les grandes catégories de 
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parties végétales exploitées en tant que ressources alimentaires par le perdrix sont :les limbes 

de graminées, les feuilles des cotylédons ,les fleurs, les graines et les bulbes, en fonction du 

moment du cycle, il s y’ajoute une proportion de nourriture animale principalement composée 

d’insectes(Arthropodes) (DIDILLON, 1988). 

 

Figure 31:La perdrix gambra(Alectorisbarbara) (Original) 

3.1.2.3.Faisancommun (phasianuscolchicus) : 

Le faisan commun est un oiseau de l’ordre des galliformes, originaire 

d’Asie, son introduction en Algérie remonte à 1970 par le centre cynégétique de zéralda. 

Le régime habituel des adultes, compose de plus de 90%de substances végétales et 10% 

de petits animaux et mollusques(MAYOTetal.,2008). 

 

Figure 32:Le faisan commun(Phasianuscolnchicus) (Originale) 

3.1.2.4.Pintade de numide(numidiemeleagris) 

La pintade est un oiseau de l’ordre des gallinacés, de la famille des 

numidés(LE COZ-DOUIN,1992), est un oiseau au corps lourd et arrondi, sa grosseur est à 

peu près celle de la poule commune(REID, 2001), les principales lignées de pintades 

domestiques présentent un plumage bleu, gris, blanc ou lilas ,la lignée grise dont le 

plumage est tacheté de blanc est la plus commune, ce sont des oiseaux granivores et 
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herbivores (CRAAQ, 2003), se nourrissant de baies, de jeunes pousses, mais aussi de 

graines et d’insectes(THEWISetal.,2005). 

 

Figure 33:Pintade de numidie(Numidie meleagris) (Original) 

3.1.2.5.Le paon bleu(Pavocristaux) 

                               Le paon est un oiseau originaire d’inde, galliforme de la famille des 

phasianidés, le paon bleu a un plumage bleu métallique au niveau de cou, marron strié de 

noir sur son dos et il possède une longue traîne. Ils se nourrissent principalement de 

céréales, des végétaux, des fruites, mais aussi de vers et d’insectes (Figure 34). 

 

Figure 34:Paon bleu (Originale) 

3.1.2.6.L’Autriche (Struthiocamelus) 

L’Autriche est le plus grand oiseau existant actuellement sur la terre, 

sa taille à 2.5m et parfois 3m, le mâle a un plumage noir tandis que la femelle a un 

plumage gris (SHANAWANY et DINGLE,1999). L’Autriche se nourrit essentiellement 

de plantes herbacées, annuelles et pérennes, au défaut, elle recherche les feuilles, les fleurs 

et les fruites des plantes succulentes ou ligneuses(O’MALLEY,1995). 
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Figure 35:l’Autriche (Struthio camelus) (Original) 

3.1.2.7.Lecanard colvert(Anas platyrhynchos) 

Le canard colvert est de la famille des anatidae,il est le plus gros et le 

plus abondant des canards de surface. Le canard est un animal omnivore, son alimentation 

se compose principalement de pain, mais, de blé, de pois, de petite bêtes (limaces, vers) et 

de végétaux (fruites en morceaux, herbes).il peut aussi se nourrir de petits mammifères ou 

de petites poissons, de petite amphibiens(POTIEZ,2002 ; 

GOYONDEMONTEIL,2004 ;GUILLEMAIN,2010 ;SODERQUIST,2012).  

 

Figure 36:le canard colvert (Original). 
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3.2. Méthodes utilisées sur le terrain 

La volière de la réserve de chasse de Djelfa est constituée de plusieurs cages, 

chaque cage héberge les oiseaux de la même espèce (Tableau). Notre travail consiste à 

récolter un échantillon de fiente de chaque cage à chaque sortie 

Tableau 5 : Distribution des espèces aviaire de la réserve de chasse dans les cages. 

Oiseaux 
Longueur des 

cages 
Hauteur  de cages 

Largueur des 

cages 

Nombre 

d’individus dans 

la cage 

Pigeon biset 2m 2m 3m 224 

Paon bleu 11m 3m 11m 3 

Perdrix gambra 3m 2m 2m 2 

Faisan commun 9m 2,5m 6m 168 

Aigle botté 3m 2m 2m 2 

La buse variable 3m 2m 2m 1 

Faucon pèlerin 3m 2m 2m 1 

Circaète Jean-le-

Blanc 
3m 3m 6m 1 

Aigle royal 3,5m 2,8m 4m 2 

Milan noir 6m 3m 3m 2 

Le vautour 

percnoptère 
3m 2m 2m 1 

Hibou grand-duc 3m 2m 2m 1 

Pintade de 

numidie 
2m 2m 3m 2 

L’autiche 11m 3m 11m 3 

 

3.2.1. Méthode de collecte des fientes 

La collecte des fientes a été réalisée durant la période de mars jusqu’à juin 

2022à raison d’une sortie par mois.Les fientes sont prélevés à l’état frais, chaque échantillon 

doit être déposé dans un pot stérile à l’aide d’une spatule, et conservés dans le bichromate de 

potassium au totale, dans chaque pot sont inscrives : la date de récolte, l’espèce d’oiseaux 

(figure 37). 
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                             Les échantillons sont amenés au laboratoire de la faculté de science de la 

nature et de la vie de l’université de Ziane Achour, pour effectuer l’analyse coprologique et 

identifier les espèces de parasites trouvées dans les fientes. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 37:Méthode de collecte et de conservation des fientes (Original) 

Le travail a été réalisé sur 23 cages d’oiseaux qui sont représenté dans les tableaux ci-

dessous (tableau 6) et (tableau 7), la récolte des fientes a été effectuée à raison d’un 

échantillon de chaque cage par mois pendant trois mois en mars, mai et juin 2022. A noter que 

pendant le mois d’avril la réserve a été fermé à l’occasion de mois de Ramadan. 

Tableau 6 : Nombre de fientes des oiseaux rapaces récoltées selon les sorties. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Espèces rapaces Mars Mai Juin 

Aigle botté 1 1 1 

Faucon pèlerin 1 1 1 

Aigle royal 1 1 1 

Aigle des serpents 1 1 1 

Buse variable 1 1 1 

Milan noire 1 1 1 

Hibou Grand-duc 1 1 1 
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Tableau 7 : Nombre de fientes des oiseaux granivores récoltées selon les sorties. 

 

 

 

 

 

 

 

Espèces granivore Mars Mai Juin 

Pigeon capuchon 1 1 1 

Pigeon paon columba 1 1 1 

Pigeon voleur columba 1 1 1 

Pigeon chinois columba 1 1 1 

Pigeon poule columba 1 1 1 

Pigeon voyageur 1 1 1 

Perdrix gambra 1 1 1 

Poule Fiumi 1 1 1 

Poule brahma 1 1 1 

Faisan commun 1 1 1 

Faisan tenebreu 1 1 1 

Pintade numidie 1 1 1 

Autruche d’Afrique 1 1 1 

Emeu 1 1 1 

Paon bleue 1 1 1 

Les canards 1 1 1 
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3.2.2. Méthode de collecte des ectoparasites 

Afin de récolter les ectoparasites, les cages ont été visitées à la fin de mai jusqu’à juin, nous 

avons examinés les oiseaux visuellement au niveau de plumage et d’autre partie du corps 

(Figure 38). 

 

Figure 38: Méthode de rechercher des ectoparasites (original). 

3.3. Méthode de travail au laboratoire 

Les méthodes adoptées au laboratoire pour l'analyse des espèces d'oiseaux sont 

la méthode directe, flottation et sédimentation. Les principes et les techniques de ces 

méthodes sont expliqués dans ce qui suit. 

3.3.1. La Méthode directe 

Pour appliquer la méthode directe, nous avons optés pour le matériel 

suivant : 

 Eau physiologique (0,85%) 

 Boites à coprologie 

 Tubes à essai 

 Portoir 

 Pipettes 

 Spatule 

 Lames et lamelles 

 Microscope optique 
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Figure 39 : Matériel utilisé dans la méthode directe (original). 

La technique débute par le prélèvement d’une quantité de fiente à l’aide d’une spatule. 

Par la suite la fiente est déposée dans un tube à essai avec de l’eau physiologique, puis nous 

mélangeons. Ensuite nous prenons une goutte de ce mélange pour l’étaler sur une lame 

recouverte avec une lamelle.Après nous passons à la lecture à l’aide d’un microscope optique 

à grossissement ×40 et x 100. 

3.3.2. La concentration par flottation 

Pour appliquer la méthode, nous avons optés pour le matériel suivant 

(figure 40): 

 Boites à coprologie 

 Spatule 

 Verre de montre 

 Balance 

 Na Cl (d= 1.2) 

 Mortier et pilon 

 Éprouvette graduée 

 Passoire 

 Bécher 

 Tubes à essai 

 Portoir 

 Lames et lamelles 

 Microscope optique 
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La technique consiste à peser 5g de fiente et la mettre dans le mortier.Ensuite 

trituration des fientes dans le mortier par l’ajout d’une solution (Nacl) jusqu’à obtenir une 

suspension homogène. Puis : filtration de la suspension à l’aide d’une passoire et rincer le 

tamis.Le mélange obtenu est versé dans un tube jusqu'à la limite supérieure. On place alors 

délicatement une lamelle qui doit recouvrir tout le tube sans bulle d'air. Après 15min on retire 

la lamelle qui est déposée sur une lame. A la fin on fait la lecture du résultat obtenu à l’aide 

d’un microscope optique à grossissement ×40 et × 100. 

 

Figure 40 : Matériel utilisé dans la méthode de flottaison (original). 

 

1.Pesée                                        2. trituration des fientes             3. filtration de la suspension. 
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4 Versement dans les tubes et     5 Dépôt des lamelles             6 Observation au microscope 

 

Figure 41: principaux étapes de la technique de flottation (original). 

3.3.3. La concentration par sédimentation 

La même méthode avec la concentration par flottation on remplace la 

solution dense par la solution du formol (d=3) puis on met 10 ml dans des tubes de 

centrifugeuse puis on le met dans la centrifugeuse avec équilibre et laissez-les 5 min  

3000trs/min. Le matériel utilisé est représenté dans la figure 47 et les étapes sont illustrées 

dans la figure 42. 

 

Figure 42 : Matériel utilisé dans la méthode de sédimentation (original). 
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               1- Broyage                      2- filtration de               3- mélange avec le formol 

 

 

             4- Centrifugation                    5- Dépôt sur lame                     6- Observation 

 

Figure 43: Principaux étapes de la technique de sédimentation (original).  
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3.4. Exploitation des résultats par les indices parasitaires 

3.4.1. Prévalence  

                            C’est le rapport en pourcentage du nombre d’hôtes infestés(N) par une 

espèce donnée de parasites sur le nombre d’animaux examinés(H). 

P) %(=N/H 100× 

3.4.2. Fréquence 

                              Fréquence relative (Fr) est égale au rapport entre le nombre de relevés (n) 

où l’espèce x existe et le nombre total (N) de relevés effectués. 

Fr=N/H ×100 

3.4.3. Abondance relative (Ar%) 

                             L’abondance relative correspond au pourcentage des individus d’une espèce 

(ni) par rapport au nombre totale de l’ensemble des individus toutes espèces confondues. 

L’abondance relative se calcule par la formule : 

AR= (ni/N) 100 

3.4.4. L’incidence d’intensité 

                             Elle correspond au rapport du nombre total d’individu d’une espèce parasite 

(n) dans un échantillon d’hôtes infestés (N) dans l’échantillon ; c’est donc le nombre moyen 

d’individus d’une espèce parasite par hôte parasité dans l’échantillon. 

  I=n/N (Sochat,2015) 
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4.1.Résultats sur les parasites des oiseaux de la réserve de Djelfa 

4.1.1 Taux d’infestation des fientes par des endoparasites 

Sur les 69 échantillons de fientes des oiseaux examinées, aucun parasite 

n’a été trouvé, la figure 44 représente un taux d’infestation global de 0% enregistré pendant la 

période d’étude.  

 

 
 

Figure 44: Taux d’infestation global par les endoparasites chez les oiseaux de la réserve 

(original). 

 

4.1.2. Taux d'infestation par des ectoparasites chez les oiseaux de la 

réserve  

Sur l’ensemble de 23 oiseaux examinés au cours de cette étude, aucun 

oiseau n’a été trouvé infesté par des ectoparasites. La figure 45 représente un taux 

d’infestation global de 0% enregistré durant la période d’étude. 

 
 

Figure 45:Taux d’infestation global chez les oiseaux de la réserve durant la période d’étude 

(original). 
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4.2. Discussion 

Dans le présent travail, 23 espèces d’oiseaux granivores et rapaces de la réserve 

de Djelfa ont fait l’objet d’une étude qui a consisté à la recherche des endoparasites sur 69 

échantillons de fientes et des ectoparasites sur 23 individus durant la période de mars à juin 

2022.  

Les résultats montrent l’absence d’infestations par les ecto et les endoparasites chez 

les oiseaux de la réserve pendant la période d’étude. Et cela peut être due à la sécheresse 

enregistrée cette année. Selon JEFFERIES (1994), tous ces parasites sont vulnérables aux 

conditions environnementales extrêmes. La sécheresse, des températures anormalement 

hautes et des conditions peuvent leur être fatal.  

En Algérie les études sur les parasites dans les jardins ou réserves sont peu 

nombreuses, nous citons la contribution de LEBDIRI (2016), par l’étude des parasites des 

animaux de jardin d’essais El Hamma (Alger), pendant la période de février à juin 2016, les 

prélèvements sur 25 animaux hôtes ont permis d’identifier 12 espèces d’arthropodes (poux, 

puces et acariens) appartenant à 2 classes,4 ordres et 9 familles. Les espèces recensées par 

LEBDIRI (2016) sont : Dermanyssussp, Diplaegidiacolumbae, Dermoglyphuscolumbae, 

Ctenocephalidesfelis, Linognathussp, bovicolacaprae, Tricholipeurusbalanicus, 

Campanulotescompar, Columbicolacolumbae, Dgeeriellasp, 

HohorstiellaetColpocephalumsp. La prédominance concerne les poux avec un pourcentage de 

96%. 

Dans une autre étude à Oum El Bouaghi, TOLBA (2014) a visé les parasites chezles 

oiseaux aquatiques dans la région des zones humides. Les résultats de cette étude montre 

l’absence total des endoparasites et hémoparasites et la présence des ectoparasites (des poux 

et tiques) chez deux espèces d’oiseaux capturés : les poux : Colpocephalumzebra et 

Ciconiphilusquadripustulatus, Les acariens sont représentés par deux Tiques molles qui sont 

les genres : Argas et Ornithodoros. 

En 2017FELLAG et al.Ont étudié les parasites des paons Pavocristatus dans deux 

zoo, jardin d’essais El Hamma et le jardin de Ben Aknoun et au marais de Reghaia (Alger). 

Les résultats ont révélé la présence des genres Capillaria, Ascaridia. EimeriaAmidostomum, 

Giardia, cooperia, Strongyloides. Les ectoparasites sont rencontrés sont Amyrsidea minuta et 

Colpocephalumtausi. 
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Par ailleurs dans le monde, PEREZ et al. (2009) ont étudié les parasites intestinaux et 

les hémoparasites chez les oiseaux d’un Park ornithologique à Granada en Espagne. Au total, 

984 échantillons de matières fécales et 41 échantillons de sang ont été prélevés parmi les 

Psittacidae, les Cacatuidae, les Phasianidae et les Anatidae. Un ou plusieurs parasites 

intestinaux ont été identifiés dans 51,6% des échantillons. Des parasites sanguins ont été 

trouvés chez 26,8% des oiseaux examiné. Les endoparasites pathogènes les plus fréquents 

étaient les coccidiens, tels que Cyclosporasp. (4,5 %), Eimeriasp. (4,1 %) et Isosporasp. (2%) 

et des helminthes tels que Capillariasp. (10. 1%), Ascaridiasp. (4,9 %) et 

Heterakisgallinarum (4,9 %). Tous les parasites varient selon la saison, mais la plupart se 

trouvaient toute l'année. Les infections parasitaires multiples par les parasites intestinaux 

étaient courantes, 196 des 984 échantillons fécaux ayant 2 à 5 parasites intestinaux. 

Les cas les plus fréquents de parasitisme multiple étaient Blastocystis plus 

Entamoebasp.et BlastocystisplusCyclosporasp. Les protozoaires hématiques détectés étaient 

Haemoproteus.sp. (17%) et Plasmodium sp. (7,3%). Le parasitisme multiple par 

Haemoproteussp, etPlasmodiumsp. A été détecté dans 1 échantillon de Gallus gallus. 

En France COLLET (2015) a mené une enquête coproscopique sur les oiseauxde neuf 

parcs zoologiques français son travail s'est intéressé à définir les prévalences et intensités 

d'excrétion des œufs de parasites intestinaux chez les oiseaux de neuf parcs zoologiques 

français après l'analyse coproscopique de 255 échantillons de fèces, ont permis de mettre en 

évidence et d'identifier des œufs d'helminthes et des oocystes de coccidies. La prévalence 

totale des coproscopies positives est de 16,5%. La prévalence des Nématodes (14,1%) est 

supérieure à celle des coccidies (4,7%) qui est relativement faible. Parmi les coproscopies 

positives, 28,6% sont revenues positives pour plusieurs types de parasites. Les Capillaria sont 

les Helminthes les plus représentés avec une prévalence de 5,9%, suivis par les 

Trichostrongylus (4,3%). 

En Afrique et exactement à Nigeria, OTEGBADE et MORENIKEJI (2014) ont étudié 

les parasites gastro intestinaux des oiseaux des jardins zoologiques. Un total de 178 

échantillons fécaux de 83 oiseaux (14 espèces dans huit ordres) a été examiné. Au total, 39 

(21,9 %) des 178 échantillons étaient infectés. Cinq espèces de parasites dont deux 

protozoaires (coccidien et Balantidiumspp.) ; et trois nématodes Capillariaspp.,Ascaris spp. 

etStrongyloidesspp.) Ont été enregistrées avec Capillariaspp. (14,1 %) comme le parasite 

gastro-intestinal le plus répandu. Des infections mixtes ont été trouvées dans 18 (10,1 %) 

échantillons. Des larves de Strongyloides ont été observées dans 6 (3,4 %) échantillons. Tous 
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les Ansériformes étaient infectés mais les Struthioniformes avaient le taux d'infection le plus 

élevé. Le nombre d'oocystes d'espèces coccidiennes était significativement plus élevé dans 

tous les zoos. 

Toutes ces études ont permis de mettre en évidence une grande diversité de parasites 

chez les oiseaux de jardins. La majorité de ces parasites sont des parasites à cycle direct. En 

effet, ces parasites peuvent plus facilement infester leur hôte même si celui-ci n’est pas dans 

son environnement naturel, puisqu’ils ne nécessitent pas d’hôtes intermédiaires. De ce fait, un 

déparasitage régulier et des mesures d'hygiène sont nécessaires pour prévenir les infections 

parasitaires chez les oiseaux captifs. 
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Conclusion 

Notre étude a été menée dans le but de rechercher et de connaitre les différents endo et 

ectoparasites susceptibles exister chez les oiseaux de la réserve de chasse de Djelfa. 

Pendant la période d’étude qui s’étale de mars à juin 2022. Nous avons effectué des 

prélèvements sur 23 cages des oiseaux : 8 cages rapaces et 15 cages de granivores, à raison 

d’un échantillon par cage par mois. Un total de 69 échantillons a été examiné dans le 

laboratoire de la faculté de sciences de la nature et de la vie de Djelfa. Trois méthodes 

coprologiques ont été suivies à savoir : examen direct, flottation et sédimentation. La 

recherche des ectoparasites est effectuée par une fouille totale du corps des oiseaux. 

Les résultats de cette étude montrent l’absence totale des endo et ectoparasites chez les 

oiseaux de la réserve de Djelfa pendant la période d’étude. 

Ces résultats peuvent être expliqués par un certain nombre de facteurs, premièrement 

le suivie régulier de l’état sanitaire des animaux par le vétérinaire de la réserve. 

Deuxièmement, le mode de vie en captivité et dans des cages diminue l’accès à plusieurs 

espèces parasitaires, à côté de cela on ma7yrque le nombre réduit des animaux dans les cages. 

Troisièmement, l’isolement de la réserve loin des zones urbaines, activités d’élevage 

...etc., et la fermeture de la réserve pendant les années de la pandémie covid 19 pour les 

visiteurs à éliminer toutes sources de contamination. Enfin, La période d’étude courte (3 

mois) et le nombre d’échantillons faible (1 par cage par mois) et les conditions climatiques 

défavorables exceptionnels de cette année notamment la sècheresse qui a duré plus de quatre 

mois. 

Il est intéressant de refaire cette étude pendant toute l’année et avec un nombre 

d’échantillons plus élevé afin de confirmer l’absence ou la présence de parasites qui affectent 

les oiseaux en captivité et les maladies infectieuses qui constituent une préoccupation majeure 

pour la conservation des espèces menacées. 
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Titre : Etude des parasites internes et externes qui infectent les oiseaux de la réserve chasse 

de Djelfa 

Résumé : 

                Le présent travail a pour but d’identifier les parasites qui peuvent infecter les 

oiseaux dans la réserve chasse de la wilaya de Djelfa, au total 23 espèces incluant 08 rapaces 

et 15 granivores ont été examinés, l’examen coproscopique et la recherche des ectoparasites 

chez les animaux au niveau de laboratoire de la faculté il a montré l’absence des endo et des 

ectoparasites chez les oiseaux de la réserve de Djelfa. 

Mots-clés : oiseaux, parasites, réserve chasse, Djelfa. 

 

Title:Study of internal and external parasites that infet birds in the hunting reserve in Djelfa 

Resume: 

The purpose of this work is to identify the parasites that can infect birds in the hunting reserve 

of the wilaya of Djelfa, in total 23 species including 08 raptors and 15 granivors were 

examined,thecoproscopic animals at the search for ectoparasites in theanimals at the faculty 

laboratory level showed the absence of endoandectoparasites in the birds of the Djelfa 

reserve. 

Keywords:birds, parasites,huntingreserve,Djelfa 

 

 دساست الطف٘ل٘بث الذاخل٘ت ّ الخبسج٘ت التٖ تص٘ب الطْ٘س فٖ هحو٘ت الص٘ذ ببلجلفت : العٌْاى 

 هلخص

الغشض هي ُزا العول ُْ التعشف علٔ الطف٘ل٘بث التٖ ٗوكي اى تص٘ب الطْ٘س فٖ هحو٘ت الص٘ذ بْلاٗت الجلفت  فٖ 

 هي الحْ٘اًبث الحب٘ب٘ت ّ الفحص الكْبشّسكْبٖ ّ 15 الطْ٘س الجبسحت ّ 08 ًْعب بوب فٖ رلك 23الوجوْع تن فحص 

البحث عي الطف٘ل٘بث الخبسج٘ت فٖ الحْ٘اًبث اظِش علٔ هستْٓ الوخبش فٖ الكل٘ت  عذم ّجْد طف٘ل٘بث داخل٘ت ّ 

 خبسج٘تفٖ هحو٘ت الجلفت

 الجلفت -هحو٘ت الص٘ذ  - طف٘ل٘بث -  طْ٘س كلواث هفتاحيت

 

 

 

 

 

 


